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Dans sa deuxième lettre aux Corinthiens, saint Paul rappelle que nous 

sommes à l’œuvre avec Dieu dans le Christ et par le Christ. Il nous exhorte à ne 

pas laisser sans effet la grâce reçue de Dieu. À cet effet, il cite le chapitre 49 du 

prophète Isaïe : « Au moment favorable, je t’exauce, et au jour du salut, je viens 

à ton secours » (2 Co 6, 2). Ce moment favorable est le temps de la conversion 

arrivé avec le Christ. « Voici maintenant le moment tout à fait favorable. Voici 

maintenant le jour du salut » (2 Co 6, 2).  

Prier avec confiance 

« Au moment favorable, je t’exauce ». Jésus connaissait certainement ce 

texte d’Isaïe. Pour Jésus, la prière est liée à la foi faite de confiance, de fidélité 

et de persévérance. Elle porte son fruit en elle-même. Jésus invite à prier sans se 

décourager, quoi qu’il arrive, comme il le montre dans la parabole de l’ami 

importuné qui demande du pain la nuit (Lc 11, 8), et aussi dans la parabole du 



juge inique qui cède finalement à la demande de la veuve. « Et Dieu ne ferait pas 

justice à ses élus, qui crient vers lui jour et nuit » (Lc 18, 7).  

Jésus nous montre que Dieu exauce toujours nos prières tenaces, car c’est 

toujours le moment favorable. Il le dit à son Père devant son ami Lazare qui est 

mort et qu’il va ressusciter : « Père, je te rends grâce de ce que tu m’as exaucé. 

Certes, je savais bien que tu m’exauces toujours, mais j’ai parlé à cause de cette 

foule qui m’entoure, afin qu’ils croient que tu m’as envoyé » (Jn 11, 42-43).  

La prière donne à plusieurs force, courage et consolation pour supporter les 

souffrances de la vie. Chaque prière a sa grâce, et Dieu donne toujours au bon 

moment la prière dont nous avons besoin. Il n’y en a pas de mauvaise. Exauce-t-il 

toutes les prières? Oui, mais à son heure et à sa manière.  

Dieu exauce et guérit au moment favorable. Il le fait souvent à travers ses 

saints et ses témoins. Mais si on demande une guérison ou toute autre faveur et 

que nous ne l’obtenons pas tout de suite, ne nous culpabilisons pas pour autant. 

Cela n’a rien à voir avec le fait que Dieu aime plus l’un que l’autre. L’amour de 

Dieu ne se soustrait pas, il se multiplie. Dieu sait ce qui est mieux pour chacun et 

chacune de nous, aussi veut-il être cherché, trouvé, accueilli : « Demandez, on 

vous donnera; cherchez, vous trouverez; frappez, on vous ouvrira. En effet, 

quiconque demande reçoit; qui cherche trouve, et à qui frappe on ouvrira » (Lc 

11, 9-10). 

Demander l’Esprit Saint 

On ne prie pas comme on joue à la loterie ou comme on retire de l’argent 

au guichet automatique. Recevoir une grâce que nous demandons à Dieu, à 

Jésus, à Marie, à un saint n’est pas une récompense. Dieu fait lever son soleil sur 



les bons et les méchants. Il agit dans la vie par son Esprit avec beaucoup de 

respect et de discrétion. C’est toujours pour lui le moment favorable. Il entend la 

prière de ses enfants, surtout ceux qui sont dans la souffrance. Et qui ne souffre 

pas? L’important, c’est la foi, l’espérance et l’amour que nous avons en son 

Esprit : « En toute circonstance, que l'Esprit vous donne de prier et de supplier. 

Restez éveillés afin de persévérer dans la prière pour tous les fidèles » (Ep 6, 

18).  

Dieu sait ce qui est bon pour notre salut. « Quel père parmi vous, si son fils 

lui demande un poisson, lui donnera un serpent au lieu de poisson? Ou encore s’il 

demande un œuf, lui donnera-t-il un scorpion? Si donc vous, qui êtes mauvais, 

savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus le Père céleste 

donnera-t-il l’Esprit Saint à ceux qui le lui demandent » (Luc 11, 11-13). 

Dieu fait des merveilles. Nous pouvons tout lui demander, sans se casser la 

tête. Il connaît nos besoins et ce qui est bon pour nous. Il ne faut pas trop 

s’appuyer sur ce que l’on ressent, nous sommes ici dans le domaine de la foi et 

de la liberté. Dieu a ses raisons qui dépassent la nôtre. Il n’est jamais sourd à 

notre prière, même s’il n’y a souvent pas de signe extérieur qu’il nous exauce. 

En toute humilité 

Celui qui s’abaisse sera élevé. L’humilité est une attitude fondamentale dans 

la prière car elle crie le besoin d’être sauvé. Ignace de Loyola disait : « Agis 

comme si tout dépendait de toi. Prie comme si tout dépendait de Dieu ». En 

demandant l’humilité, on se rapproche de Dieu. « Approchez-vous de Dieu, et lui 

s’approchera de vous. Abaissez-vous devant le Seigneur, et il vous élèvera » (Jc 

4, 8.10). 



L’humilité, c’est attendre tout de Dieu et croire que chaque moment est 

favorable à notre salut. Elle nous permet d’accueillir nos faiblesses dans la prière, 

à la manière du publicain qui se frappe la poitrine à l’arrière du temple : « Mon 

Dieu, prends pitié du pécheur que je suis (Lc 18, 13) ». Lui est justifié, dit Jésus, 

pas le pharisien qui compte ses bons coups. Dieu est humilité ; c’est l’Amour qui 

s’abaisse jusqu’à la mort de la croix. Il nous donne l’exemple. Quoi dire devant 

tant de grandeur d’un Dieu qui est « doux et humble de cœur » (Matthieu 11, 

29) ?  

Aucune prière ne se perd dans le néant, même si nos demandes ne 

correspondent pas toujours à la volonté de Dieu. Aucune prière ne porte pas de 

fruit, même si nous ne savons pas toujours ce que nous demandons. Cela reste 

caché dans le mystère de Dieu, qui peut se servir de notre prière pour un autre 

dans le besoin. Nous serons surpris, lorsqu’on arrivera au ciel, de voir tous les 

gens qui auront prié pour nous. C’est ce qu’on appelle la communion des saints, 

mystère qui ravissait la petite Thérèse : « Combien de fois ai-je pensé que je 

pouvais devoir toutes les grâces que j’ai reçues aux prières d’une âme qui 

m’aurait demandée au bon Dieu et que je ne connaîtrai qu’au Ciel ». (Œuvres 

complètes, p. 1048).  
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